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LA CO~S~CRATION DE L'EGLISE ST-PIERRE

Hous publions ci-joint la reproduction de l'acte de consécration de l'église St-Pierre,
à Uccle, qui, comme on peut le constater eut lieu le 23 septembre 1782.
Des 1771, les paroissiens avaient entamé une campagne de protestation contre l'état de
uêlabrement cians lequel se trouvait la vieille église romane d'Uccle. Cette campagne
visait principalement l'abesse de Forest.
Depuis 1117 en effet, l'abbaye de Forest disposait du patronat de l'église St-Pierre, ce
qui lui donnait le droit de nommer le curé et de percevoir la petite dime sur toute l'é­
tendue ùe la paroisse (excepté à Verre~inkel).

En échange, elle était tenue d'assurer le logement et la subsistance du curé et de pour­
voir à l'entretien de l'église et de la cure.
Après de longues péripéties qui ont été fort bien rapportées par Henri Crokaert (1), la
décision fut prise de démolir l'église romane ct d'en construire une nouvelle sur le même
emplacement.
Commencée a la fin ùe 1773, l'église put être consacrée en 1762 par le Cardinal Jean-Henri
de Franckenberg.
Nos lecteurs trouveront ci-après la traduction française de l'acte de consécration.
~ous remercions particulièrem~nt M. le Vicaire De Coster qui a bien voulu nous corrmuniquer
le prècieux document et ~1. le Professeur Stengers qui a aplani pour nous certaines diffi­
cultes d'interprétation du texte.

(1) "Heurs et malheurs de l'église St-Pierre à Uccle" par H. Crokaert, dans "Le Folklore
ôrabançonll nO 167 (octobre 1965).

x x x

JLAi~ HENRI,
par la miséricorde d~v~ne, Cardinal prêtre de la Sainte Eglise Romaine, à Franckenberg
et Schellendorff, Archevêque de ~lalines, Primat de Belgique, Grand-Croix de l'Ordre de
St-~tienne, Roi de Hongrie, Conseiller intime de S.M. Apostolique Impériale et Royale,
à tous ceux qui verront les présentes, salut ùans le Seigneur.
Nous certifions et attestons que nous avons, le 23ème jour de ce mois de septembre, étant
le lundi après le 4ème dimanche du mois de septembre et le 18ème après la Pentecôte, dédié
et consacré l'église paroissiale d'Uccle, du district de Bruxelles, dans notre diocèse,
et son autel principal, en l'honneur de Dieu Tout-Puissant et de St-Pierre, le prince des
apôtres, ayant accompli les prières, onctions, bénédictions et autres rites, cérémonies
et solennités prescrites dans le pontifical romain, selon l'usage et la coutume de ~a

Ste Eglise romaine, et que nous avons introàuit et enchassé dans cet autel des reliques
des Saints Martyrs Donat et Diodore, de St-Ambroise, Evêque et Docteur de l'Eglise, des
Saintes Vierges et Hartyres, compagnes de Ste-Ursule. et d'autres saints martyrs et qu'en
outre nous avons concédé à tous les fiëèles du Cbrist, de l'un et l'autre sexe, visitant
dévôternent cette église, un an d'indulgence vraie, selon la forme coutumière de l'Eglise,
le jour de la dédicace et de la consécration, et 100 jours d'indulgence semblable, chaque
année, le jour anniversaire de la susdite dédicace, qui sera célébré chaque année le 4ème
a.imanche de septembre.
Donné à bruxelles, en notre palais archiépiscopal. le 24ème jour du mois de septembre de
liannée du Seigneur 1782.
Jean-Henri, Carùinal Archevêque de Malines.
Sur instructions de Mgr. Eminentissime et Reverendissime, Cardinal Archevêque susmentionné.

P.J. van clelmont, secrétaire.

CLAUDê FISCO, ARCHITbCTE LE L'EGLISE SAINT-PIERRE

L'annee prochaine sera célébré le bicentenaire de la construction de l'église Saint-Pierre.
Son auteur, Claude Fisco~ a.emeure relativement peu connu malgré l'amén3gement qu'il fit
de la place Saint-Michel, actuelle Place des Martyrs. Il a donc paru intéressant, à cette
occasion, d'évoquer cet homme qui a contribué aux transformations du paysage bruxellois à
la fin du XVIIlème siècle.



Claude Joseph AntoinE: Fisca naît a Louvain le 22 janvier 1736, issu d'une ancienne et
illustre famille gênoise installee dans les Pays-Bas au temps de Charles-Quint.
Al' â[,e de vingt .::ms, après des études à Louvain et peut--être à Bruxelles, il entre dans
l'armée autrichienne. au Corps du Génie. A peine enr8l~. il participe à la Guerre de Sept
Ans qui, de 17j6 à 1763. opposa l'Autriche à la Prusse. Apr~s ces longues campagnes, qui
lui apportent la connaissance pratique des ouvrages militaires, il suit des cours â
l'Acadêmie militaire de Bruxelles on il ach~ve su formation d'ingEnieur.
A partir de 1766, én qualité de conducteur-ingénieur puis d'officier-ingénieur du Corps
du Génie, il se consacre principalemcllt à des travaux hydrauliques qu'il entreprend à
travers tout le pays : d'Ostenùe on il renforce les installations portuaires (cndomma­
gees à 1<1 suite d'une marée d'une ampleur exceptionnelle) à la Basse-Semois dont il
établit unt;: carte topographiquL:.
La spécialisation qu'il s'est ainsi forgée est à l'origine d'un changement décisif dans
sa carrière. ~n effet, le Magistrat de Bruxelles, qui rencontrait des difficult~s dans
soa projet d~ voGtement d8 la Senne au quai des Poissonniers, fait appel à son experlence
et lui propose lu place de contr8leur des travaux de la Ville et du Canal. Apr~s avoir
cionn0 son accord, Fisco est nomm[ a ce poste en 1772 mais ne prat0 serment qu'apr~s cinq
a~s; ce retard est dG entre autres raisons, à l'obligation qu'il avait de démissionner
de l'orlliŒe avant d'entrer officiellement au service de la ville de Bruxelles.
A llorigine strictement limit0e ~ l'inspection des mat~riaux et des travaux, la charge
(1(;: coucrôleur de la Ville s'élargit progressivement à des responsabilités plus impor~

tantes, surtout à l'époque on la fonction est occupée par Fisco qui, contrairement à ses
predécesseurs, possède une r~Llle formation d'ingénieur.
Le contrôleur devient ainsi un v~ritab10 homme-orchestre dont les compétences s'Gtendent
du contrôle des travaux proprement dit jusqu'à l'fitablissement des devis et des plans
pour les cuifices de la ville~ en passant par la construction et l'entretien des ~gonts

et des fontaines, ou encore ln d~coration de la ville lors des grandes cérémonies pu­
bliques.
La ruultiplicité oe ces activitès explique aisément que Fisco ait 6tC amen6 à entrepren­
dr~ ûes r2alisations architecturales au sens strict. Principalement pour le compte oe la
ville de Bruxelles qui s'adresse à lui en priorit~ bien qu'il n'ait pas été formé comme
architecte.
C'est ainsi qu'il edifie, notar:ui.ent, le Lcpeihuys (bureau où était priilevŒ le droit de lou­
che su~.les grains), place du Nouveau March~ aux Grains, en 1789, le corps de garde de la
prison de Il Amigo en 1 i Si 1. la fontaine du Cracheur de 1782 à 1786 Gt surtout l' enseL"8b le
constituG par l'actuelle Place des Martyrs en 1775. Fisco est aussi l'auteur de nOllibreux
projets non réalisés, cor.Jue par execplc celui d~une nouvelll: porte de Louvain (I78!;) ou
c~ux qu'il a prêsent~s à l'occasion de concours organisés en vue de l'achèvement de la
Place Royale.
Par ces diff~rcntes entreprises, Fisco f~it p.rtie du groupe des architectes qui. ~ la
fi~ de l'Ancien R~girne, ont introduit le néo-classicisme dans l'architecture bruxelloise,
~ l'instar de Guimard, Mantoyer. Payen aîn6, Nivoy ...
Ceci ne doit cependant pas nous faire oublier les fonctions qu'il exerce comme contr8leur
du Canal et où, -plus qu'à la ville, il peut manifester ses comp~tences d'hydraulicien.
LG Magistrat de BrJxclles qui a su apprGcier les talents si nombreux de son ing~nieur­

architecte lui I:iarque sa reconnaissance en le nOITnr.ant directeur de l'Académie de Pein­
ture, Sculpture ~t Architecture. entre 1734 et 1786. La carrièrQ professionnelle de
Fisco es t raaintenant à son son,Met.

- Quelques ann~es plus tar~, les ~v~neDents r~volutionnaires vont imprimer un cours diffe­
rent à son existenc~ et faire découvrir une autre face de son personnage : celle de
l'homme politique.

- Il n'est pas facile de prGsenter en quelques lignes les tribulations de Fisco au coeur
Je l'histoire si complexe qui fut celle de notre pays dans la dernière décade du
XVIIlème siècle.
Précisons d'abord que Fisco, partisan de lfavocat Vonck qui professait des opinions pro­
ches de celles des r~volutionnaires français. participe à la lutte contre le pouvoir
autricnien et soutient active~ent la cr[ation des Etats Belgique-Unis en janvier 1790 et
que. deux ans ?lus tard, lors de l'entrêe des Français en Belgique, il épouse la cause
de ceux-ci en qui il voit les défenseurs de ses idées.



5.

Rappelons aussi qui~n ces circonstances, il reprend du service dans l'armée avec le
grade de général du Corps du Génie mais qu'après l'incorporation des régiments belges
dans les arm6es françaises, il ne parviendra jamais à faire reconnaître son titre par
les autorités de la jeune République.
Ajoutons enfin que lors de ces années-là, il est arrêté à trois reprises successive­
ment par les Autrichiens, les Belges (les partisans de Van der Noot opposés aux
Vonckistes) et les Français.
Ces quelques données, sommaires et heurtées, reflètent à leur façon le caractère mou­
vementf d'une fpoque et d'un destin.
Ses engagements politiques et militaires, et leurs conséquences, ont éloigné Fisco
de S0S fonctions bruxelloises et, sans doute. cela n'est-il pas étranger au fait que.
la ill~rne ann~e. en 1794. il perd et se charge de contr61eur de la Ville et du Canal
et son poste de directeur de l'Académie.
Après 17Y~ et sur une période de près ùe dix .ans. les renseignements nous font défaut
à propos üe Fisco, si ce n'est en 1802, une tentative, avortée, ùe réintégrer la place
ue uirecteur ù'Acadêmie.
Fin I~04, un le retruuve dans sa ville natale, Louvain, où il occupe des responsabi­
lités similaires à celles qu'il exerçait à Bruxelles, pas pour longtenps car en 1807
il est déchargê Je ses fonctions.
Il se retire alors chez son n~veu. curé à Erps-Querbs où il meurt le 4 fGvrier 1825
à l'âg~ Ge 89 ans.

Si c'est comme architecte que Fisco est encore connu .:J.ujourd 1hui. il a cependant paru
utile de rappeler qu'i] méritait également notre attention à plusieurs titres. Les
articles qui lui sont consacr~s insistent d'ailleurs sur le caractère multiformes ~e

S0S expériences: officier d'abord, il a étf formé ~ans l'armêe autrichienne et a
participé à plusieurs campagnes P.1ilitaires; homr.'e politique ensuite. ouvert aux idées
révolutionnaires, il joua un rê1e non négligeable Jurant les années 1789':"1794 mais
connut une fortune pour le moins vQriée; enfin, à partir d'une formation d 1 ingénieur
et d'hyuraulicien. il a touché à tout ce qui avait trait à l'art de bâtir.
co~m:8 officier auprès du Corps lÎu Génie. comrr:e c0ntrôleur de la Ville et du Canal,
comme uirecteur de l'Académie. et aussi co~~e architecte de l'église Saint-Pierre.

P. AMEEUW

Bibliographie
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188ü-1883, col. 74-76.

2< HENNE J\. et WAUTERS A., Histoire è2 la Ville Je Bruxelles, nouvelle édition du
texte original, Bruxelles 1975, tomes II, III et IV (voir
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la g€nêalogie Je Fiscù, 2insi que ses activités durant la
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- 5. O'DONNELL Joan, Claude Fisco, ing~nieur et architecte, 1736-1825, dans Cahiers
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Puursuivant la biographie Les donateurs ~c ces
tkrsch nous parle auj (Jure' hui uu Doyen V.:mèer Biest
du chemin ~e croix et ~n offrit la l~re station,
Uucteur Vanuer Hi~st qui offrit la 10~me stnti-n.

~. lë Cur~-Uoyen Vanuer niest

tableaux, Melle. La~os van der
(1840-1857), qui est 3 l'origine
et ~u fr~re de celui-ci; le

au Doyen Philippe CORT~N qui
La Hulpe on sa oêre d6cé~a

juin ]840 succ8~a

aup~ravant curÉ cl

M. le Doyen Vand~r Biest, nomw~ le 24
mourut le 15 avril 1~4U; il avait ~té

(voir SOil actc ~e G~C~S ci-apr~s).

Les Vanl;cr Biest sont originaires ùe GrarnrJcnt où leur fan,ill€; se trc'uvait GC>jà en
1~47, Cath~rine Van~er Biest y est J~cGd~e le ü8.04.1647.
Pierre François Vanuer Biest, le père Ju Doyen y avait ~tê baptis~ le 21 f€vrier 1763
,.':t etait le fils l~gitime ùe Li~vin et J 1 l sabelle De Bee.
Le parrain fut Pierre Vanùer Biest ct la marraine Jamoiselle Livine De Boe, bêguine.
Pierre Françuis avait 0pùuse une bruxelloise Jcan~e Catherine De Baillieul (voir
l'acte ue naissance ~u futur Doyen, ci-apr~s).

L.:;s i:lrchives LU iJoyenllé, nous apportent une série de ùcnnécs sur stm décanat :

~~E~1~!b~~_~~_1~_E~!~i~~~_~~_l~~~

Le Cur~-DoY0n François Vanuer jiest nous (~nne 10 chiffre ~e la population ~'Uccle

lltelle qu'il l'a copi0e sur les registres ue_l'Lt3t-Civil, en 1842. excepté Engeland
ct Calèvoet".
Paroisse d'Uccle Paroisse Je Saint-JGb
l·jO ue 1 à 28 Vleurgat 150
N° ~e 29 ~ 00 Langeveld 28~

lii7 à IbG tioeve
Ib~ à 205 Grües0l~nb~rg

ue 20d à 247 Uccle
Gê :L54 à 344 Cliat

Tüt<::l

l 11
124
159
473

1528

81
119
344

u 118
a 184
cl 504

Vert Chasseur 239
Vivier d'Oie 328
St-Job 842

Une donation

Le Lu.4.1350, lui-mên;e, "Cur.l-Doyr->Il d'Uccle y domicilili et son frère Jean-Baptiste
Va lt.:er Biest, 00cteur en médecine, JorniciliG et l:eli1CUrant ru~ (le Flélndre n° 54 Dat

fai t donatiGn entre vifs ;:-t la fabrique J.e l'église ,l' Uccle li 1 une SOI:ime principélle
Ge 7.000 francs à charge ~e faire cêlebrer à perpŒtuité é3ns la uite église è'Uccle
42 nJesses par an".

Hur autour ":;'u cimetière

Le 6, l . 18S l, le CŒlsei 1 lle f(\brique se r0uni t ~ la cure cù M. le Doyen soumet les
plans de l' archi tecte Spaak pour le rllur l~e clôture avec grill.qge et porte ct' entrée
qu'il est nécessaire ",e cunstruirc sur le cil::etière et sur la propriétG Ge la fabri­
que occup~e par l'~cole aes filles.

Instullat:ion "::u chemin u~ croix

la l~rc

la 4ème

l~ 13èr;Jlè

station
station

station

~n 1853, M. le Doyen conçoit l'idée de faire installer un chemin de croix ~ans

l'eglise; c' tst le peintre Juseph Stallaert (è..::nt une rue rappelle le souvenir) qui
('sr ('hl,isi pour en p0inûre les 14 st<:lt:i,'ns. Une. liste Le suuscriptivn circule fl cet
effet, la voici telle que nous l'avens retrouv6e fans les archives uu Joyennê,
Liste ue souscripticln puur lr6re~tion 0ans l'église d'Uccle ti'un chemin Je la Croix
peint en Ib54, par M. Stallaert, peintre J'histoire A Bruxelles.
Chaque statiun for~~nt une belle toile ~e l,3D fi de haut sur 1 m~tre ~e large avec
un beau cacire dor0. l'inscription de la station ct le nom Ju donateur, revient Oe
25U a 3UU francs.
Rel, M. Vau-ler Bies t, Cure-Doyen
L~s uemoiselles Marie et Elisa Hen~richs

Les ~poux Gauchere Hosselmans 0t leur
fille ~ne. Gaucheret. veuve Pi~ret
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Les ~puux Pieret-Gaucheret
Le harvn Ge Broich ~ê broich
Le Comte Cü8hen
M. Van Ophew, llourSlliestre
Le Notaire Delccr et son é?ouse
C. Van Ophern
Hauame Harr~lillon veuve t' Sas
M. Henri Verheven
Messire Desmaisi~res

Rd. H. \~illart, Curé ùe N.Dahle Je la
Chapelle à Bruxelles
Le Vocteur Van~er ~iest

Les Vicaires Daelrllélns lOt Bekell

7.

station la 12è:me
station la ..,~

Jeme
stiltion la 2~.:me

station la 14ème

Btation 1.:1 II~me

station la 6ème
station la Sène
station la 7~r;1e

station la bèrr:c
station la IOèl:le
station la 9èwe

Te ])(:urr. en 1856

Le 4 juillet 1~5b, le Cardnal En[lcbert Sterc1~x "invite t1H. le Doyen èes Chapîtres
et ües uistricts à assiter au Te Deum qu'il entonnera à un autel ~ress~ place St­
Joseph d Bruxelles, i1uquel vreliÛYCnt part NN.SS. les Lvêques de Belfique, il l'occa­
siun ucs 25 prel~lières années l:U r~gne cie notre Auguste Roi".
R~univn le 21 juillet ~rochaiu avant 1 h. élpr~s-miGi il la Daison des RR.PP. R~tiemp­

turistes et tenant:) l'él;lise St-JCiS2ph à Bruxelles".

§!~!~~!~g~~~_~~~_~~Ë!§~~~_~!_~~Ei~~~~

M. Vander biest nous Junne un tableau comparatif ues baptames et mariages pour les
années suivdI!tes ~

Ln 1800, il Y eut j 33 bavtêmcs et Lf 1 L1élri.::gcs
En 1~25, il Y ~ut 101 b3ptê~es et 35 wariates
En 103ü, avant la séporation de St-Job,

il y eut 201 baptêmes et 57 mariases
En IM40, il Y eut 132 ba~têm~s et 41 ffiariaees
En Ib58, il Y eut 160 ba~têD~s et 35 rnar12~es

x x x

La dern1~re séance au Conseil Je fabrique à laquelle a assistê M. Vanùer Biest est
celle uu 5 avril 1057, le ~crnier acte Je Jéc~s qu'il a inscrit celui Ju 30 septem­
bre de la r;;ême anné~; il a probab1eGlent quitté Uccle à cette époque car il décéùa
i:.t Hruxelles.

Les activitês uU Doyen Vanûer Biest ont été publiees ~ans l'ouvrap,e du même auteur
ifL'E(;lise catholique} Uccle" (éciition ~puis~e) tirée du livre "Quelques Jalons de
l'histoire c...'Uccle ll qui se trouve dans toutes les bibliothèques J'Uccle.

Le Docteur Vander Biest

A ce jour, 30US n'avons pu nous ÙUCUDenter sur les activités du Docteur Vander Biest.
Il nacquit ~ Bruxelles le 5 thermiuor de l'an VII, ainsi qu'~n tfmoigne son acte de
naissance (voir ci-après) et mourut â Bruxelles le 30 ùeceP.lbre 186'.1 (voir son acte
Ge uècès).
L'annuaire du COL~erce et ~es industries de Bruxelles, nous rense1gne qu'au 54 rue
de Flandre habitait J.B. Vanuer Diest, oéùecin.

Y. Lados van der Mersch.
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Acte ~e ~~c~s ~e J~anne De Bailleul, ~ére du Doyen Vauder Bi~st

bCTE ;U. 17 •
Le Il août 1834, il 9 11 ,-,U !üDtin, acte Je J6cès <':2 Jeanne Catbt::rinc, De Bailleul, négo­
ciante, LlécéG~e 1:1 La llUlpe. le 4 uü ce ;:.1Ois, J. 12 heures, âgGe Je 70 ans, née à l.>ru­
xcHes, y dLJltlicilièe veuve ~e Pierr12 Fronçois Vander Biest, fille c~e François De Lai}­
leul 2t ,-e tfn(!;üeleir.è .Grex conjoints G1?cf:::ù0s.
Sur la uéclaration ,je François Van;';'er bies t, fils cur2. 35 ans. et Je Jean-La.ptis te
Cabario, cabaretier, 41 nns, dOQiciliês } Ln Hulpe.
Et ont sign~ avec LOUS: François Vancer Jiest, cLr~.

Dev::lnt G. De Keyser, i::chevin.

i\ct~ Ge naissance ~u Doyen Vélll,-,2r Liest

AC'lE 'j 15.

Aujourc.'hui 3 pluviôse nn VII Ge la rCl,ublique> il 3 h. "u matin, LJarc'evant I:"toi.
Pierre Jos2i.)h Olbrechts, r,12liJbn~ (ie 1 ~ aùr:,inistrntion rmnicipalc ce la Commune et Can­
tun Ge ~;ruxelles, chef-lieu GU ~'~i~,art~r'1ent l:"" la Dyl\':, ~lu le 17 Ven~ér.liaire ue ce
~(;is j)cur LreSS8r les act8s Gestin~5 ~ cunsi;ner les naissances, ~eriases et ~~cts

ces citoyens. Est cOrfll"aru "Ii la salle publique (.e la Ill(lison comn:un.'l1e, Pierre François
VaHL,cr :i5iest, 1:12,-:ecin, natif \iC Gral;lii:cnt et (;()r.:i::::ili~ dans 12. ,:ite commune de Bruxelles,
3° section, rue (je rlatiGre, Lequel assisU: ce Françpis De:; Haillieul, rentier, â~:~i Je
(;6 ans et ,je [I,larie Thf2resc Carramin, 2~ar(jc <::2 cuuches, â.(.~(' (;C 48 ans, teus 2 domi­
cilh~s en la uit(~ COnlrJUne, le lér rue .lE: Flani:re et 13 seconC:e rue de l'Etoile, sec­
tion jJrerûière, .:.1 u;:~clar"':: U2vémt nous, ?:i erre JUSCiJh Olbr2chts quc Jeanne Catherine
De 15aillicul, nâtive ut.; Jruxelles, son érouse en Légitir.1c mariaGe est accoucht:e le
:2 nivêse uernier à 7 h cu soir ·::ans 52 naisc'n si tU.2€ rue '~e FLmère J f un enfant P.1âle
qui il [;}' ct tJrcsentC et Cluquel i 1. a C:unr.1<: 1>2 prénom ~e François.
D'arr~s cette ~eclarntion que les citt'ycns Frnnçüis De ~ail1.ieul Qt Marie-ThGr~se

Carrmnin Ollt c0rtif~t cOllforr:1e .} la vf:ritf, j'ai r.:i(;it;ê le présent. acte ql!e Pierre
François Vi1Ilu2r Diest, ij';'re (,C l.'enfant et Frnnçois De :.Jaillicu ont signé.
P.F. Vall~er ~iest, ru~decin et
François De Liaillieu.

Acte ,-,2 ùéc~s 0U Doyen VnllJer Li-est

3~6 de 50 ans, et
même lieu et soub-

pensionné
mois et
Liièst et

Liest.
ans, 4
Vanùer

AcrE i 9%.
vu lY.5.1t;bO ~1 10 heures 0.u matin, acte de ü\;..C,-,S de François Vancer
+ le lb a 6 hcur(;s GU matin, rue ~Îi1rcq> section 4, n° 17, â(;é> <Je 61
l jcur, IlL: i'i .;.;rux(:llc:s, uOf,!icili2 même maison, fils Pierre François
JeannL: Catherine De ~ailleul, conjoints C~c6~~s.

Sur la J~clara~ion ~e Jean-Japtiste VanGer ~iest, fr~re. n~Jecin.
ce G~rarJ Van Ray, n~~ociant, ~S~ Je 70 ans, Jomicili~s ensemble,
s1. bnes.
vevant Jacques Jacobs, Officier ue l'etat-Civil ue la ville de ~ruxelles, Guquel acte
il leur a ~tC ~unnG lecture.

Acte ue naissance Ju Docteur Vandcr ~iest

iJ.LTL L2uG.
Ville Je uruxelles.
Aujourd'hui 5 thermidor an VII a Il Il. ~u matin, ~ar ~€vant nous, Joseph Fourmaux,
o.l.ijoint-r;-,aire, meLibre ue l' .:l<;ministratic>n LîUnicipale ~e la cor:mîUne et canton de Bru­
xelles, chef-lieu uu (].;ilJartem~nt ùe ln Vylt, élu 1er prairial <le ce mois pour dresser
les Dctes des naissances et ce l;êc~s des citoyens" i2st ccmparu dans 1<1 salle publique
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.le la hlaisûn COL'lmunale Pierre François Van-:er Jies t, lIJ6(ecin, natif Ge GranJ Nant.
tiomicili~ ~ans la Lite conwrune de ~ruxelles, 3Dme section, ru~ Je Flandre, lequel
assist& ue Anne-Harie Verertbrugge, Earlh~-couches, âg~e ~e 49 ans, et J'Elisabeth
Cammacrt, fille de confiance, âtée G<.: LG ans, toutes èeux domiciliées en cette com­
mune, la l~re ru~ ~e la Llanchisserie et la 2~me rue Je FlanLre, a ~éclarG à moi
Juseph Fùuroaux, que Jeanne Catherine De ~aillieul, native de ilruxelles, son ~p0use

en létitime DariaE:t-:, est <:icc()uch~e le 28 messidor tlerni€or à 4 h. t.:u matin dans la
maison situfe rue Ge Flandre d'un enfant malc qu'il m'a pr[sent~ et auquel il a
uùIlne le i..rénom ue Jean-Jjaptiste.
DI apri}s cette liticlaréltion que les citoyens !mne-~·;;~ril' Verertbrut',ve et Elisabeth
Caoonaert ont certifi~ conforwe à la vGrit~ et la repr~sentatiun qui m'en a Œt~ faite
Ù8 l'enfant JênÙD~~, j'ai rCùi8é en vertu Jes pouvoirs qui me sont dél~~ués le pré­
sent élcte que Pierre François Vander ~iest, père lie l'enfant a si~né avec moi~ les
2 t0ruoins unt 0~clar~ ne savoir 6crire.
Fait 811 la maison communale ùe Bruxelles, les jeur, Ip.o~s et an que dessus.

Acte Ut oécès ùu Docteur Vnnder Licst

ACTl:;G569.
Le 31.12.186Y, a 2 h ~e l'avr~s-miJi, a ~t6 dress~ aprts constatation, par nous.
llenri Vanllerrneeren, Gchevin ue l'Etat-Civil ~e la ville de Bruxelles, l'~cte de d6cès
ue Jean-~aptiste VanJer Jiest. Cocteur en m~decine, J~cGdê le 30 de ce mois, a 3 h.
du matin, rue de Flandre, nO 52, y domicili~, âZ~ Je 69 ans, G mois et 3 jours. n~

d ~ruxelles, fils Pierr~ François Van~er Jies~ et Jeanne Catherine ~aillieul, con­
joints uëCG0és.
Sur la uc::claration lie Philippe Joseyh Schelz, 2QIÙL'ye, âsé 0.e 57 ans, Gomicilié en
cette ville et lie Henri Joseph Prez, 3Zè ce 33 ans, eruvloy~, ~omicili~ ~ Molenbeek­
St-Jean.

DE I~IEU\.JE KERl VAN UCCLE

(uit het eerste huof<",stuk van IlUccle 1'1aria.'s ~or/' ...00r J. DaeleT::lans - Drussel 1858).

Hen bemerKte in latere ty~en dat (;.e ouùe kerk bouwvallie werc1, uaerenboven was zy veel
te klein Oill Ui- ue zondagen Lie 8cloovigen te bevatten. De ab(JY van Vorst begon eerst
met Gcze te veq;rüoten, uaer het t;eTi1eenteLestuer verkrees ecn vonnis van den hoot:.en
raCLl vnn l.Jraband 'waerdoor (;e abc1is, i"1ari.1 Jûsepha de l,ouzies 9 eene sansch niemle kerk
mùest bouwen, aIs ook eene nieuwe pastory, die eerst [eLoœvè werd. In 't jacr 1779
beLon men l.8 nieuwe kerk, l1ie ov vier jaren vol trokken was. Zy is ~~eraaekt in eenen
fraeijen en regelmatigen bouwtrant in de Joriksche onle. Een schuon verheven steenen
~vel[scl steunt op acht pilaren 9 Llie C:()ùr hunnen vorffi en ?;unstig voürkoTI;en het aenzien
vergenoel~en. De kardinael Joanne; Henricus. aertsbisschop van Mechelen, heeft ze, zoo
aIs Je üu~e was. tüe~ewyd aen ~en E. .Apostel Petrus (sancti Petri ad vincula) ten
jan, 17ti2.

Men zegt, vulgens ~e overlevering, ~at de pastory en de kerk aen de aLdy honderd dui­
zend brabanrische fuldens kostten.

In ~en vùorbevel Jer kerk, oie met eenen sterken toren en koepel bekroond is. ziet
1.1211 de wapens der Abclis, under wier bestuer dit alles ~ebouwd is.

III lie koor oer kerk ziet men een kunststuk van P.P. Rubens. Het is Eer,even cloor den
heer Dsron ue Droich ue ~rllich, ten jare 1851, vol~ens de belofte van zyne [emalin
zeli~er, LlevrüU~v do Pcelaerts Ge Canivries, in ~vier faoilie deze schildery was ~n

't yaer 1787, taen men eene lyst rnaekte van al de gekende stukken van onzen vlacmschen
Appelles, zoo aIs blykt uit Le geurukte naernrol die van achter aen de lyst c1er schil-
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clery is vastgemaekt. Zy verbeel~t hat Lichaem des ZaligQakers van 't kruis afgedaen
en 8ehouC:el1 (joür zyne l>eurukte H()e~er en den welbeminJen ~iscipel Jaannes. Hen ziet
in ue kûor ook cene graftoJ.:jue ter geLachtenis van den nyverieen Joaunes Franciscus
SChavye, uie ùverleed in 1~12. ~r zyn twee verbeelèingen op in witten marner Joar
Güuecharle; jalùITIer is het Gat ue uitùrukking en het upschrift hiervan maer \-Jeini~j

christen zyn. Hic quiescit Jaannes Schavye, ortu brauantinus, cûnjuEis amans, offi­
cinatorum pater.

i:'len ziet in ue kùer nOG t\vee \,:onùerschoone vensters, [eschih.erd Goor Capronnier, te
i.irussel. De eene verbeeldt c.e Gc::boorte des Zaligmakers en de ancere (e Aenbidèing der
ury Konin~en, en in een Hapenschilcl leest men èe letters F.V.D.ü., ~ie den naem van
Gen gever beLui~,en. Zy zyn ~eplaetst in 1855 en 1856. Men he8ft het plan aenfenomen
van achtervolgens ue tien vensters der kerk met zulke [lazen te vuarzien en er in te
verLeel~cn ~e Lyzunderste vocrvallen van het leven va~ onzen Heere, als oak zyne
Verryzenis en demelvaert, en tot slot de Heuelvaert van Maria.

De orsel ùer kerk is Legeven Joar P. X. Goens, ten jare 1834, maer ~et ien last van
eene donJer~ae6sche misse met uitstelling ven het heilis Sacraœent. Deze is door
Anneessens veel fjroüter f,en:aekt 2n wordt (~aor de liefhebbers voor een goell orr,el
ùespecL..

De cûllll:mniebank, Le predikstuel, de ùiechtstoeleu. de lykdcuren der kerk vertoonen
ecn rend. en levenciir, snywerk in ciken hout. Te l;Jiùéen der kerk han8t een [;eelkoperen
kroonkanuelaer, l,.eer Jan twee honderù ponu zwaer, die e.en de kerk van boetendael
t~eoffeni \ven: Juar tie infante Isabella Clara Eugenia, en seJ.ert ùiens kloos tors ver­
nietiging hier gebrast is, te gelyk l'Jet het vermaerci beelci van O.-L.-Vrouw ter Enge­
len, 't welle in ùe nis van uen autaer staet, \-Jaer neven men in eene anclere nis het
beelù ziet van O.-L.-Vrouw ten Trocst van Calevoet, hier febrast in 1827. Van beille
Geze ~eelJen zullen wy afzün~erlyk spreken in twee kapittels.

Tot het vieren van Jen zateréaL ter eere van Haria het:Len <.le zeer eerw. heer Vancier­
biest, ~eken, en zyn broeùer, ti. J. b. Vanèerbiest, aoctoor in de ~eneeskunde te
Drussel, in 't jaer 1850, eene ùezetting gemaekt vau zes en veertig gezangen missen
vour zoo vele zaterèagen in 't jaer, gelyk men in 1857 tegonnen heeft alle zater~a­

gen's avonJs lof te zingen.

De zilveren rer.lonstrantie is aen ....e kerk ;:;eschonken ronclor:1 1670, (ioor den pasteor
\lezer parûchie, Guilielwus Vanderhorst, 2ie van hier verhuisJe naer Leuven, 00 er
kanonik te wor ... ieH in Sint-Pieters kerk. De ercotere ciborie, het Hierooksvat met Ge
schael, twee ampullen met schotel, in geùreven zilverwerk, alsnog een misboek,
kostelyk besla~en, zyn gemaêkt ten jare I77!. Men leest er op Je namen van Putzeys,
pastour; G0ens en Vanoerborgt, kerkmeesters, en zy wer~en betaelci met de penninEen
vùortkomenue van gekapte LoomE:n, ëie stoncen op Je ~·1o.nllei~e onder Carloo, cm wellcers
eigendom het kerkfabriek met de familie Je Ligne een lang proces on~erstaen en ein­
uelyk gewonnen ha,:.

Daer men Linnen onze tYGen overéll de devctie van cen heiliscn Kruiswe8 zaf aengroeijel1,
heeft men getracht van in onze kerk schoone statiën te plaetsen, en men heeft er weI
in Eelukt. Zy zyn geschilclerd doar H.J. Stallaert, bestierder der Akadeli1ie van Door­
nik, grüoten prys van Roooen, die ~e laetste afmaelJe in 1854; zy nmgen van de lief­
heLoers uer schoone kunsten bezi6ti~d worden. Verscheiàene persocnen hebben ~ie

statiën aen lie kerk vereeru. De <=.erste statie [af de zeer eerw. heer F. Vanderbiest,
pas tCJor en ûeken; ue tweede ue craef de COL,hen; de derde de baron de Droich Je broich;
ue vierue ûe jufvrouwen gezusters Maria en Elisa HenJrickx; Je vyfde oe heer H.
Verheven; Je zeSCle Ulevrouw Ge lyftcgtenaresse 'T Sas-Harmillon; èe zevende de heer
L. Desffiaisières, gewezen gouverneur van Ocst-Vlaenderen; de achtste de eerw. heer
Willaert, pastoor ~er Kapelle kerk, te ~russel; ~e netende de heeren onderpastoors
der l'arochie J. Daelemans en J.F. i3eeken; C:e tif!nce (;\2 heer J. Vancerbicst, f~(>TIees­

heer te Drussel. Je elfue Je heer J.C.L. Delcor, notaris te Uccle, en zyne echtpenoote
L.evrouw E. Van Ophem; c.e twaelf~e r.levrouw Ge lyftoLtenares PiŒret-Je Gaucheret; de
uertienye schonk ~e zelfJe mevrouw vour hure ouders, ~en heer Petrus Gaucheret en
mevrOU\11 Joanna Hosselman; oe veertiende de heer ESidius Van Ophem, burgemeester ùer
gemeente.
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Te Qiuden on~er den vloer van den ~rooten beuk is een schoone en ruime kelder
Lemaekt, ùie moest ~ienen ter ùeErafenis van byzonuere persoonen; vier lyken
waren er ~n gelegu toen het ùoor de wet verbcèen werà binnen de kerken te
uegraven.

J. Oaelemans

~lliNS EN NATUUR

LES PAGES DE RODA DE DLADZIJDEN VAN RODA

AIs het uitzicht van een land het resultaat is v~n Ge wisselwerking tussen de
natuur en de arbeicsijver van de mens, is het duidelijk dat het leefmilieu het
mensentype boetseert. Er bestaan daarvan voorbeelden bij de vleet.

Een grate evidentie op dat gebied is het grote verschil tussen de bonkige noor­
ûerlingen, Ledoemd tot het optornen tegen een vaak vijandig klimaat en de frelere
zuiderlingen verwend Goor zonneschijn en weelderige plantengroei.

Iedere streek is bijzonuer, ieder volkje heeft zijn eigen aard en speelt zijn
leven op zijn eigen toneel in zijn typisch dekor.

Het is ouidelijk dat Je geschieGenis van Rode geschreven werd in het Zoniënwoud.
Deze stille getuige uit de eerste tijden beheerste eeuwenlang het leven van
onze voorouùers en zelfs nog van onze ouders. En ... staan de huidige generaties
er weI helewaal los van ? In ieder geval hebben we er ons typisch Rodens karak­
ter aan te danken.

Dour de ligging van het ciorp verhorgen tussen reuzenstarnmen en imposante kruinen
leefden de Rodenaars afgelegen, een Leetje op zichzelf aangewezen. Het dorpje
kende de stille, kalQc ontwikkeling van andere selijkaardige dorpjes. Wereld­
schokkende feite.l gebeurden er niet en generaals en keizers vochten op andere
plaatsen hun veten uit. Waarom zouden ze dat trouwens àoen, diepverscholen in een
bos ?

De mensen leefJen er simpel van wat de omringende natuur bcocl. Een voorwaar sim­
pel oaar ook een hard bestaan. Generaties volgden generaties op steeds in het
teken van het bos. Plekken werden moeizaam gerouid voor landbouw en ambachten
ontstonden, steeds in het teken van het bos : houthandel, houthakkerij, bezem­
binden, meubelmakerij ...

Met dit uiterst beknopt overzicht van de Eemeentelijke geschiedenis zijn oak de
basislijnen gelegd van het karakter van ~e FoJenaars. Door de liSginC van hun
gebieo ondergingen zij veel minder invloeèen van buitenuit dan andere, toegan­
kelijkere gebieuen. Ze bewaarden hun volksaard in grate mate. Slechts na de
laatste eeuwwisseling kende de gemeente een invasie op erate schaal.

Het leven Gat onze voorouders leidJcn werd hen door de natuur opseGrongen en
Qaakte van hen een werkzaam, spaarzaam volk van doorbijters. Steeds op zichzelf
aangewezen wordt cverheersing door de Rodenaar slecht verdragen. Deze zwalpt
tus sen twee polen : zijn realistische bedaardheid enerzijds en zijn grote ernoti­
viteit anderzijJs. Loopt hij traag warm voor een zaak, dan is hij ock uiterst
Qoeilijk tot bedaren te brengen anderzijds. Is hij een naarstige werker, dan
schuilt er in hem ook een zwaar fuifnummer.

Ook in ue natuur vinden we cyclussen van hose aktiviteit en rust terug. De oude
Rodenaar kende en volgde die nog, hij was nog niet zijn omgeving vergroeid en
leefàe er in symbiose mee. Verder wordt uze bevolking ook gemakkelijk beinvloedt
Goor pracht, praal en grootsprakerigheid. Weer een kenmerk dat zijn oorprong be­
slistin het originele leefmilieu vindt.
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Ook voeding ~s plaatsgeLonden en beinvloedt ùan weer het fysische aspekt en waar­
schijnlijk ook ùe intellectuele kenmerk van een bevolkinf. En wat dan gezegd over
de oorsprong van "bij geloof li

, de folklore en de "grootmoedersreme<.lies" ? ~.Jij kunnen
ùoorgaan tot in het oneindi~e, steetis küllien we weer terug tot de bron, de omringende
natuur.

"Zijn land kennen is even onontbeerlijk als zelfskennis, het vormt de basis en het
vertrekpunt van elk onderricht ..• " schreef Van ;)emmel als inleiding van zijn "Patria
belgica". Toch vervreemden wij steeds meer van het leefmilieu dat ons kundde.

In ons landje werden ongeveer vijftienùuizend verschillende dierensoorten opgetekend,
negenduizend verschillende planten, vijfendertig rotsen en honderdveertig verschil­
lende mineralen. Hoeveel kennen we er nog van ? Op hoeveel natuurcomponenten die wij
voorbijlopen kunnen wij noe een naam plakken en hoeveel lopen wij er voorbij zonder
ze zelfs te beQerken ? En nochtans zijn zij ook stille getuigen uit het verleden en
alleu hebben in grotere of kleinere mate meegewerkt aan wat we zijn. Ze verdienen
onze aandacht en onze eerbied zonderscheid.

Zoals er V00r Ge historici geen goede of slechte feiten bestaan, maar alleen feiten,
zu bestaan er oak geen goe<.le of schadelijke natuurelement. Alles is en bestaat in
een ingewikkelde, in zijn geheel niet te vatten maar absolute noodzakelijke inter­
actie. Een cosmos waarvan elke schakel verbonden is met de anderen en waaraan er
geen Da~ ontbreken. Laten we ctoordenken over Jat evenwicht en op exploratie trekken,
en proberen een massa dingen te ontcijferen : waarOQ handelt een dier zo en zo, waar­
om groeien planten op een bepaalde plaats, enz .•. Een blik om ons heen kan duizende
vragen Joen oprijzen.

Zich interesseren vour het leefnlilieu betekent kleur ?even aan de kleinste handelin­
gen uit ons bestaan en tevens de wereld een kans op overleven bieden.

Luc COLLIN.

ENCORE LUI, TOUJOURS LUI !

Du 29 novembre au 27 décembre 1980 s'est tenue au Palais de Justice de Bruxelles une
remarquable exposition consacrée à "Poelaert et son temps". Dans le somptueux cata­
logue vendu à cette occasion, Yvon Leblicq, premier assistant à l'U.L.B., évoquait
"Les oeux Palais (;e Justice de Bruxelles au XIXème siècle" (1).

Le premier fut installé dans un ancien collège des jésuites, profondément reman~e

puur la circonstance de 1816 à 1820. Il était situé là où se trouve maintenant le
siège central ~e la R.T.T., au bord d'une petite place surplombée actuellement par
le viaûuc du boulevard de l'Empereur, et qui s'appelle toujours place de la Justice.

Les critiques ne tardèrent pas à fuser, non seulement contre les caractéristiques
architecturales des modifications apportées aux bâtiments originels, mais surtout
contre leur d6graoation rapide. Il arriva notamment plus d'une fois que les magis­
trats doivent lever la séance par forte pluie ... pour ne pas infliger de bain forcé
à tout le prétoire !

Dès les premières années de l'indépendance belse, il fut sérieusement question d'en
reconstruire un tout neuf. Mais où ? Au même endroit comme le voulait le Conseil
communal Je uruxelles, Lominé par les libéraux? Ou (;ans le tout nouveau quartier
LéopolJ aménagé par une filiale cie la Société G~nérale, qui pesait évidemment de
tout son poids pour imposer cette solution qui aurait draîné immanquablement de nom­
breux habitants dans ce lotissement jusque là difficile à peupler.

La controverse s'anima de plus en plus. Elle fut particulièrement vive en 1840.
C'est dans ces circonstances que le Conseil communal de ~ruxelles reçut la proposi­
tion suivante, Jatée de l'Espinette, le 5 juillet 1840 : "Vu la proposition qu'ont
faite à votre séance du 14 coura~t ~1essieurs Jour~an et Dejongh (2), administrateurs
de la Société du Quartier-Louise par laquelle ils offrent de céder gratuitement tous
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les terrains nécessaires à la construction du Palais de Justice au ooulevard de
Waterloo, a l'honneur Je venir faire au dit Conseil une proposition plus avanta­
geuse encore: Le soussigné offre gratuitement à l'Administration de la Ville de
tiruxelles Dix bonniers de terrain, situés à la Grande Espinette près Waterloo?
ainsi que Dix Millions de briques, bien confectionnées, à l'effet d'y faire Lâtir
le Palais de Justice de la dite Ville" (3).

Le Palais de Justice à la Grande Espinette ! Qui avait bien pu proposer cela 7
La signature de la lettre était difficilement lisilJle? mais un personnage aussi
perspicace qu'anonyme écrivit en apostille: "Est-ce la signature du général
Lecharlier 7". Il avait vu juste. Notre bouillant général, déjà empêtré dans ses
embarras financiers, avait cherché plusieurs fois à vendre le domaine qu'il avait
créé à la Grande Espinette (actuel quartier du Golf) dans les dépouilles de la
forêt de Soignes. Ayant entendu dire qu'on était à la recherche d'un terrain où
édifier un nouveau palais de justice, il bondit sur l'occasion d'attirer les ama­
teurs désespérément défaillants sur ses terres, proposant de céder gratuitement
10 hectares, plus des matériaux de construction. De quoi faire pâlir de jalousie
ces mesquins messieurs des quartiers Léopold et Louise.

Le pauvre ignorait évidemment, comme vous et moi d'ailleurs, que la loi du 4 août
1832 fixait le siège de la Cour de Cassation obligatoirement sur le territoire de
Druxelles (4). Sa ?roposition farfelue n'eut même pas droit à une réponse et la
faillite de sa fortune ne tarda pas à suivre celle de ses espérances.

Michel MAZIERS.

CI) Catalogue Je l' exposi tion "Poelaert et son temps" organlsee par l' lns ti tut Su­
périeur d'Architecture Victor Horta avec la collaboration du Crédit Communal de
belgique, pp. 245-296.

(2) Dans le même dossier des archives de la Ville de TIruxelles (cf. note suivante),
ces ueux personnages ?roposaient effectivement le Jon d'un terrain, dans le
même but ue spéculation foncière que les promoteurs du quartier Léopold? évi­
demnent.

(3) Archives de la Ville de Lruxelles, Travaux Publics? 30.074.
(4) Cf. mon article ?aru dans le numéro d'avril 1975 d'Ucclensia et celui paru

dans les numéros 206 à 208 du Folklore brabançon (juin-décembre 1975).




